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AVERTISSEMENT
pas ÉDITEURS.

Le volume que nous publions se compose de deux parties très-dis-
tinctes. Dans la première figurent Stace et Martial; la seconde est comme
une bibliothèque de tous les poètes justement qualifiés de poëtæ minores ,

qui appartiennent à la latinité païenne , et qui ont laissé des ouvrages ou
fragments d’ouvrages de quelque étendue. Aucun rapport sensible ne lie
ces deux parties : quelque soin que nous ayons pris jusqu’ici, pour les vo-
lumes formés d’auteurs différents , de ne mettre ensemble que des ou-
vrages offrant d’intéressantes analogies, soit de matières, soit d’époque,

il a bien fallu cette fois nous résigner à donner un volume disparate, on
le nombre des auteurs compenserait les avantages d’une convenance qui
d’ailleurs n’a jamais eu la rigueur scientifique.

Dans la première partie, le rapprochement de Stace et de Martial per-
met d’apprécier, sous le rapport littéraire, ce qu’étaient, au temps de
Domitien , la poésie héroïque et la poésie légère; l’une, venant après ce

modèle incomparable de l’Énéide, que Stace qualifie de divine, quoique

peut-être il n’estimat guère moins la Thébaïde; l’autre, malgré un bon

nombre de traits de mauvais goût, trouvant dans l’observation de certains
vices de l’époque, ou de ceux qui sont communs à toutes les nations que

l’excès de civilisation a corrompues, la matière de petits ouvrages à la
fois ingénieux et naturels, malheureusement noyés parmi tant de pièces
immondes qui blessent trop le sens moral pour qu’on ose y chercher un
plaisir littéraire. Il y a d’ailleurs, dans Stace, toute une partie qui, au
point de vue de l’histoire des mœurs romaines, ajoute aux peintures que nous

en fait Martial; ce sont les Silves , petit recueil d’improvisations poétiques

sur des circonstances de la vie de l’auteur, sur ses amitiés, sur les mœurs
de la cour de Domitien, qui expliquent et complètent , en beaucoup d’en-
droits , les piquantes annales de l’épigrammatiste.

La seconde partie, si l’on en excepte les Églogues de Calpurnius, est
un recueil de poésies presque exclusivement didactiques , et sous ce point
de vue la lecture en est intéressante pour faire apprécier dans quelle me-
sure les poètes latins ont mêlé les ornements de l’imagination aux notions

spéciales et techniques. Le plus considérable est le poème de Manilius , du
meilleur temps de la latinité, et où l’inexactitude et l’aridité des détails



                                                                     

1] AVERTISSEMENT.
qui appartiennent proprement à l’astronomie, sont compensées par l’intérêt

des poétiques superstitions de l’astrologie. Dans le poème sur l’Etna , Lu-

cilius Junior nous donne un aperçu des connaissances géologiques et
météorologiques de son temps; Gratins Faliscus et Némésianus nous ap-
prennent ce qu’était l’art de la chasse chez les Romains; Rutilius Nume-

tianus, dans son Itinéraire des cotes de la Méditerranée, mêle à des détails-

géographiques des traits de mœurs dignes de remarque. Nous sommes
loin de l’abondance de l’âge d’Auguste , et même de la facilité artificielle

mais ingénieuse de l’âge suivant : et toutefois la lecture de ces poètes, la

plupart mutilés, n’est pas sans fruit, a cause de ce bon sens, de cette
sagesse dans les plans, de ce fonds de raison qui se font voir jusque dans
les époques les plus stériles de la littérature latine. ’

Quant aux Églogues de Calpurnius , dans lesquelles nous comprenons
celles qu’on attribue généralement à Némésianus, on sait que Fontenelle

en faisait plus de ces que de celles de Virgile. Sans adopter ce jugement,
qui prouve seulement que Fontenelle, auteur lui-même d’ÉgIogues et de

Bergeries, lesquelles sentaient plus la ville que les champs, avait intérêt à
rattacher les traditions de cet art à un modèle qui devait rendre les com-
paraisons moins désavantageuses, on n’a aucune peine à reconnaitre dans
ces Églogues certaines qualités d’invention et de style qui en rendent la

lecture agréable , outre que les différences mêmes qui les distinguent de
celles de Virgile , en rendront toujours la lecture instructive pour quiconque
voudra étudier, dans la suite de ses monuments, l’histoire de la grandeur
et de la décadence de la poésie latine.

Les textes suivis par nous sont ceux de la Collection Lemaire.
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NOTICE SUR RUTILIUS.

Claudlus Rutilius Numatianus était Gaulois de
naissance, comme l’indiquent ces deux vers de son
poeme :

A! me dUcCluforùtna rwdlilur orle,
Indigenamque muni Gallien rural vacant.

On lui donne pour patrie Toulouse ou Poitiers. Son
père , comme il nous l’apprend , avait rempli à Rome
des charges considérables. Lui-même fut, sous Ho-
norius, martre des offices et préfet de Rome. On a
cru qu’il parvint au consulat; mais ce fait est dou-
toux, et ne s’appuie que sur ces mots virant consu-
larem, que l’on trouve dans le titre des premières
éditions.

Il nous reste de lui, sous le nom d’llinerarium,
un poème en deux chants : nous n’avons du second
chant que les 68 premiers vers; le reste manque;
c’est une perte que le mérite de l’ouvrage doit faire
vivement regretter. Ce poème, écrit en vers élégia-
ques, est le récit d’un voyage que l’auteur fit de
Rome dans les Gaules , vers 411 ou 420. il est plein
de détails précieux pour la géographie et pour l’his-

toire. Le style de Rutilius est pur, et formé sur
celui des meilleurs poètes , qu’il imite assez souvent :
ses vers faciles et gracieux semblent appartenir à
une autre époque.

a Rutilius, dit M. Boissonade, était païen, et s’est
échappé en dures invectives contre les Juifs etles
moines; ce qui lui a beaucoup nui dans l’esprit de
quelques rigoristes. Mais il faut lui accorder un peu
d’indulgence : plus d’un chrétien a eu pareil tort. n

La seule traduction française de Rutilius qui ait
paru, se trouve au tome Il! d’un Recueil amusant
de voyages en vers et en prose, publié vers la fin du
XVIll’ siècle : l’auteur est Lefranc de Pompigmn.
Cette traduction est agréable à lire, correcte, d’une
exactitude qui s’attache plus à rendre le sans, qu’à
reproduire le tour. d’imagination du poète, et d’une
élégance qui trahit une main exercée. Nous la don-
nons ici, sauf un assez bon nombre de corrections
aux endroits où Lefranc de Pompignan n’a pas cru
devoir se gêner pour une traduction qui devait être
imprimée sans le texte en regard. Quelques notes his-
toriques etlittéraires complètent cette publication.



                                                                     

’ Comeaoeom
ITINÉRAIRE

DE C. RUTILIUS NUMATIEN,
CONSULAIRE.

LIVRE PREMIER.

Vous êtes surpris que j’aie tant tardé à reve-

nir dans ma patrie; vous devriez l’être de me
promptitude à quitter Rome. Eh! qui peut se
lasser d’un séjour si agréable et si séduisant? qui

peut s’arracher a des biens inaltérables, à des
plaisirs que rien ne trouble, et dont on ne volt
jamais la fin? Mille fois heureux ceux à qui cette
’ville a donné le jour! heureux les mortels qui
joignehta une origine illustre l’avantage pré-
cieux d’ètre nés à Rome! Les’dieux se plaisent à

y rassembler tous les talents et toutes les vertus;
ils ne pouvaient les mieux placer. Heureux en-
core ceux qui, moins favorisés du ciel, ont ce-
pendant pris naissance dans des villes romaines!
Le sénat se fait un devoir d’accueillir ces gloires
étrangères, et regarde comme citoyens de Borne
ceux qui sont dignes de l’être. Admis aux char-
ges et aux dignités, une partie des respects
qu’ils rendent, avec tout l’univers, a cette ville
leur maitresse , rejaillit sur eux comme Romains.
Tels les dieux du second ordre sont associés par

CLAUDII BUTILII NUMATIANI

V. c.

ne anone suo

ITINERARIUM.

[.le PRIMUS.
Velocem poilus reditum mirsbere, lector,

Tarn clin Romuleis pesse carere bonis.
Quid longum toto Romani venerantibus me?

Nil unquam longum est, quod sine tine placet.
0 quantum . et quoties, possem numerus beatos, a

Nuci felici qui meruere solo!
Qui, Romanorum procerum generosa propage,

lngenitum cumulant Urhis honore decusi
Semina virtutum demissa et tradiia cœlo

Non potuere aliis dignius esse locis.
Polices etism, qui proxima munera primis

Sortlti , Latins obtinuere domos.
Reliigiesa peut pin-estima Curie laudi;

Net: puni externes, quos decet esse sues.

l0

Jupiter, leur souverain, au suprême gouverne-
ment du monde.

Mais la fortune m’arrache enfin de ces climats
chéris. Né Gaulois, les champs paternels mer-e-

demandent: pays autrefois si beau, si fertile,
aujourd’hui défiguré par les ravages de la guerre ,

et par la plus digne de pitié! Quand la patrie est
tranquille, la négliger est chose pardonnable;
mais, dans ses malheurs, elle a droit à tout notre
dévouement. Ce n’est pas de loin qu’il faut plaine

dre sa patrie : avertis de ses périls, nous devons
les partager. Il ne m’est plus permis d’ignorer
des malheurs qui se sont multipliés faute de se-
cours. Il est temps de réparer les ruines de nos
campagnes , de rebâtir au moins les cabanes de
nos bergers. Hélas! les fontaines, silelles par;
laient, les arbres même, m’eussent reproché ma

lenteur. Tout enfin m’appelait dans ma patrie.
Elle a vaincu : j’ai sacrifié les plaisirs de Borne,
et je me suis repenti d’avoir tardé si longtemps.

J’ai préféré, pour mon voyage, la mer a la

terre, parce que les plaines étaient inondées
par le débordement des rivières , et que les che-
mins des montagnes sont bêtifiés de rochers.

Ordinis imperio, mllegarumque iruuntur;
Et partent Genii, quem venenntur battent.

Quale par ætherios mundani verticis nes
Connuhium summi credimus esse Dei.

At men dileclis fortuna revellitur oris ,
lndigensmque suum Gallien nm vouant.

llla quîdem longis nimium deformia bellis;

Sed, qunm grata minus, tain miserands mais.
Soeuros levius crimen contemnere cives :

Privstam repetunt publics damna (idem.
Præsenies lacrymal tectis debemus avitis :

Prodest admonitus sæpe dolore ichor.
Net: l’as, ulterius louas nescire ruinas.

Quas mon suspense multiplicavit apis.
Jam tempus’, laœris post longs incendia tandis

Ve] pastorales œdiiirare usas.
ipsi quia etiam fontes si mutera vocem ,

ipsaque si possent arbuta nostra loqui;
Cessantem justis poterani urgere querelis,

Et desideriis reddere vela mais.
Jamjam , isatis cars: complexihus urbis ,
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Vincimur, et semm vix tolet-amas itsr.
K noctum pelagus; quoniam lerrena viarurn



                                                                     

D’ailleurs , la Toscane et la voie Aurélienne sont
impraticables depuis les courses des Goths, qui
ont tout mis a feu et a sang. Plus de maisons
sûres pour les voyageurs, plus de ponts pour tra-
verser les fleuves. Bette route m’a plus effrayé
que les inconvénients de la navigation.

Je baisai mille fois les portes de Rome ; j’offris

mes regrets, mes pleurs et mes vœux a cette
ville sacrée, que je quittais malgré moi; et je lui

j adressai ce discours, qu’interrompirent souvent
mes larmes :

Écoute-moi, reine du monde, divinité assise
sur les astres! Écoute-moi , mère des hommes et

des dieux, toi qui nous rapproches du ciel par
tes temples!

Je chante tes louanges, et je ne cesserai de
les chanter tant que la Parque filera pour moi.
On ne perd ton souvenir qu’avec la vie. Je refu-
serais au soleil le tribut de ma reconnaissance,
plutôt que d’étouffer dans mon cœur les senti-
ments que je te dols. Tes bienfaits s’étendent
aussi loin que les rayons du soleil, jusqu’aux
bornes de la terre, qu’embrasse l’océan. L’astre

dont la course embrasse l’univers ne roule que
pour toi z il se lève dans ton empire, il se cou-
che (hastes mers. Lessables brûlants de la Libye,
les climats glacés de l’ourse n’ont opposé à ta va-

leur que de vains obstacles; elle a pénétré jus-
qu’aux lieux inanimés ou la nature même expire.
Sous tes lois , toutes les nations de l’univers n’ont
qu’une même patrie : les Barbares s’estiment
heureux d’avoir été soumis par tes armes. En ac.

Plana madent lluviis, icauiibus site figent :
Postquam Tuscus agar, postquamque Aurelius agger,

Perpessus Gericasensa vei igue menus,
Non silvas domibus, non flamine ponte coercet;

lacerie satins crcdere vela mari.
Crebra reliuquendis infigimus oscule portis :

inviti saperont limina sacra pédés.

Oramus veniam lacrymis , et lande litamus,
In quantum fletus currere ver-ba sinit.

Exaudi, Regina lui pulcherrima mundi,
inter sidereos Berna rccepta polos : «A

îExaudi , genetrlx hominum , genetrixque Deorum,

on procul a unie pet tua temple sumus. 50
Te csnimus, semperque, sinent dum fats , casernas : v-

Sospes nemo petest immemor esse tui.
Obruerinl cilice sœlerala oblivia soicm ,

Quem tous ex nostro corde recédai houes :

40
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Jam salis radiis æqualia manet-u tandis, 55
Qna circumfusus fluctuai Oceanus.

Volvilur ipse tibi, qui continet omnls, Pbœbus , -’
Eque luis orles in tua candit equos.- J r y

Te non llammigeris Libye tardavil areais , ., L a.
Non armets sue reppulil urss gelu.. i ’ 60

Quantum vitalis nature ictendit in axes,
-. Tanlum virtuti parvis terra tuæ.

Fecisti patriam diversis genllbus imam;

.lTlNËRAlBE, LIVRE i. 4 ., . .ç... ...”è9
i cordant aux vaincus les privilèges des vain-

queurs, tu n’as fait qu’une seule ville du monde
entier) Vénus, mère d’Enée, et Mars, père de

Romulus, sont les auteurs de ton origine :on
les marnait l’un et l’autre au mélange de force

et de douceur qui éclate dans ta actions. Le ca
ractère de ces deux divinités forme le tien; tu
ta plais autant a pardonner qu’à combattre. Tu
domptes ceux que tu craignais; ceux que tu as
domptés ce deviennent chers. Nous admirons
Minerve et Bacchus pour avoir donné aux hem.
mes l’olivier et la vigne; nousrendons les honneurs
divins a l’enfant qui traça les premiers sillons.
L’art de Pæon a mérité des autels; Alcide s’est

élevé par ses travaux au rang des dieux. Ettoi ,
Rome, déesse adorable, après avoir rempli la
terre de tes triomphes, tu as obligé les peuples
qui [l’habitant a vivre sous de communes lois.
Partout ils en célèbrent l’équité; ils jouissent,
sous ton autorité paisible, de la libertéquetu leur-
laisses. Les astres n’ont jamais éclairé un. si bel

empire que le tien. Les Assyriens, les Mèdes, les
Parthes , les Macédoniens ont formé successive-

soldats et de citoyens à ta naissance, tu fus repeu-
dant redoutabledès cette époque par ta prudenceet
par ta sagesse. c’est par des guerres justes, c’est
par ta générosité après la victoire , que tu es en-
fin parvenue à ce comble de puissance et d’hon-
neurli’u règnes; mais tu mérites de régner,et
c’est en cela que consiste ta gloirelçl’es exploits
sont encore plus grands que ta fortune. Eh! qui

Profuit injustis, le dominante, capi : Â , f :
kDumque oil’ers viclis proprii consortia juris, I t p à l p5

Urbem fecistl, quad prius orbis crut. ’
fluctuera generis Venerem Martemquc attenter,

Æneadum matrem, Romulidumque patrem.’

Mitigat armatas victrix clementia vires;
Convenit in mores numen utrumque lues.

Bine tibi certandi bons, parcendique , voluptas :
Quos iimuil, superat; quos armeront. aplat.

inventrix clerc coliiur, vinique reporter, .
Et qui primus hume pressit aratra puer :

Ares Pæoniam meruit Medicins per arlem : .
Faclus et Alcides nobilitate Deus : p I

Tu quoque, legiferis mnndum complexa lriumphis, . I
Fœdere commun! vivere cuneta lacis. .

vTe, Des, te celebrat Romanus ubique recessus,
Pacificoque gerit libers colla juge.

Omnia perpeluos quœ servant sidéra motus
Nullum viderunt pulchrius imperium.

Quid simile? Assyriis couneclere contigit arva ,
Medi finltimos quum domuere sues :

Magni Partborum reges, Maœtunrque tyranni,
Muluu per varias jura dedere vices.

Nec tibi nasœnti plures animæque manusque,
Sed plus consilii judiciique fuît.

J astis bellorurn caussis, nec pare superbe ,

70

*Ia,»

40

ment des États qui n’ont pas duré. Avec peu de.
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16.

mumllæmnierilllsœssnumlmmvmhsa
miniums entamaient lamelleuses); sont
éblouis de l’éclat. surprenant dotes temple»; on
croûton-sinua milieu de I’OIympet Quedinivje de
ces sans que l’art entrains sur dermatites sillon
vraies. qu’elles touchent presque] aux lieux .où se
mais le troue éclatant d’un? Quels limes, à
l’aspoetde ces travaux, ne nouspasloplus des
Montages parles Géants! des fleuves,-des
lamantins se perdent danston anodine , ou sont
sommes par les bains. Tes jardins sont arrosés
d’eaux vives qui leur appartiennentpot l’ouest:

tenir-partout le bruitdes sources-qui halant
fluasses murales chaleurslde I’étéy sont tons-
pérées par des vents frais; on s’y désaltère dans

des abomines toujours pures. (Je fut pour te sau-
neriquella terre fit sortir brusquement de son
son ces torrents d’eaux brûlantes , qui rompirent
lcsoheuuœ du Capitole sous les pas de tes on-
nemis. Si elles coulaient me , je croirais que
le hasard I les fit naître; mais . ellœ rentrèrent
dans leur V gouffre aprèst’avoir secourue. Oublie-
»sai-jaloæwbois immenses qui accompagnent tes
palaisvot quimteutisssnt du chaut de mille oi-
seaux ’l. L’amateu’est pour toi qu’un printemps

mutuel, qui défend tes jardins du outrages
L de l’hiver.

K . Lève tu me triomphante, ô divine Rome! en-
itrolaoe devIauriers tes cheveux blanchis par une
sionisme mâle et vigoureuse. Secoue fièrement
les tours. qui forment ton diadème; que ton bou-

V, Nobilis ad summus gloria venit opes. 90
Quod raguas , minus est, quem quod rognare maoris :

Exœdis faclls grandis rata luis.
K Peîœîisèl-ë lâbôrdensi’s dans ilti tôpëis,

Ut si quia stellss pernumerare veut:
Courunduutque vague delubra micantin visas:

Ipsos crediderim sic habitue Deos.
Quid loquer aerio pendentes formes rives,

Que vix imbriferss tolleret iris aquas?
Hos potins dicos crevlsse In sidera montes,

Tale giganteum Græels lands: opus.
[intercepta tais ennduntur ilumiua maris;

’Cousumuut totos celss lamera locus.
Nec minus et proprils œlebrsutur roscida venis,

Totaque native mimis mute sortant.
Frigidus malins hlnc temperat Instituts auras;

Iunocuamque Ievat parlor nous sltim :
Nempe tibIssubitus calldsruru gorges aqunrum

Rupit Terrains, hosto prenante , vins.
si foret salerons, casum flirtasse putarem :

Auxilio fluait, qui radiions ont.
Quid loquer Incluses inter Isqueorla silvssr
l Vernula que van’o carmine ludit avis?
Vers tuo nunqusm moiser-i desinit unaus;

Deliciasque tuas vicia tuetur bleuis. .
Brins criuales laures , scolastique nanti

Verticis in virides, Rome , rodage comas.
’ hures taniser!) radient dindonnais couo,

95

100
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elles filera-épande Mieux. rationalisois minutie
loœouvenir. de tes ânières pertes;
prisdola douleur ferme tesplaiesl Tous perdu
du batailles , mais jamais le courage ni l’espoir;
tss défaites même t’enripbisseut. C’est ainsi que

les astres ne disparatesent à nus yeux que pour.
rentrer plusbrillants du! la canions; quels lune
ne finit son ooursque pour le recommencer avec
un nouvel éclat. La victoire de annss sur les
Malade I’AIlian’a point mpècbé son Minuit;
l’esclavage des samnites vengeais joug des le.
giornçaaprèsfle longs désastres, vaincue, tu
chassas Pyrrhus; Auuibal latinisme pleura sur
ses triomphes. Semblablea ces corps qui remon-
tent toujours à la surface de l’eau, victorieux
des ederts qu’on fait pour les submerger, ou
telle qu’un flambeau qui s’allume davantage a
mesure qu’on I’incliue, tu te relèvœ plus glo-
rieuse que jamais de l’abaissement ou l’on t’avait

réduite. Tes lois régleront le sort de l’univers
jusqu’aux derniers âges. Toi seule es à l’abri du

ciseau des Parques , quoique tu touches prosqueà
ton douzième siècle; tu durée égalera celle de la
terre et du ciel. Ce qui détruit les autres empires
sert à fortifier le tien z ou dirait que t sde
tes malheurs une naissance nouv Il en est
temps : immole à ta gloire une nation sacrilège :
que les perfides Goths fléchissent enfin sous le
joug; que leurs terres conquises te pareutld’a-
bondants tributs, et remplis ton trésor auguste
des richessesdc ces barbares. Que leGermain cul-

Perpetuosque igues sureus umbo vomat.
Absoondst tristem delela injuria muni :

Coulemptus solidet vulnern clausa doler.
Adversis solemue tuis , sperme secundo:

Exemple cœli ditia damna subis. v
Astrorum ilammæ renovant occasibus orins; a

Luuam fluiri œruis ut incipiat.
Victor-i5 Breunirnou distulil Allia pœham :

Samuis servitio fœdera’sæva luit :

Pool maltas Pyrrhum clades superflu fugua;
Flevit successus Auuibal ipse sues.

Quai mergi nequeunt, nisu majore murguut,
Exsüiunlque imis altius acta vadis.

thue novas vires fax inclinais resumit,
Clarior ex humili sorte supema petis.

Porrigc victurss Romans in sæcula loges;
Solaque fatales non veresre calus.

f Quamvis sedeoies dents et mille poroctis
i Auuus præterea jam tibi nouus est.
Quai restant, nuIIls obuoxia tempera meus,

Dom stabuut terne, dom polos entra foret.
Illud le repent, quad cœtera reguo resolvit:

r, ,Ordo renasceudi est, creseere passe mails.
Ergo, age , sacrilegæ tandem cadet bostis geulis:

Submittsnt Irepidi perfids colla Getæ.
Ditia pmiæ dent vectigslia tome:
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Implant augustes barbare panda sinus.
Æternum tibi Rheuus aret , tibi Nilus inundet:
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live pour toises pluinesærtilésyqneleflll’ihoude
en la laveur les plaines de l’Égypte. More ettbienâ

faitrlee de tous les peuples , accepte les bienfaits
de les enfants. Que l’Afrique entasse a tes pieds
ses moissons, qu’elle doit moins aux chaleurs de
son climat qu’aux vapeurs remaries que tu lut
envoies. Remplis cependant les villes et tæ pro-
vinces d’inépulsables greniers. Que tous les presa
soirs de "talle regorgent de tes vins délicieux.
Quels Tibre, couronné d’un. roseau triomphal,
commande a mondesde t’dbéir : qu’ll t’apporte
d’un côté les trésors de la campagne, etde l’au-

tre les richesses de la mer. Pmtége-moi dans le
voyage quej’entrepreuds; appelle a mon secours
Castor et Poilus, et’que la divine Cythérée apla-
misse les flots. Si je n’ai pas déplu aux Romains
dam les emplois qui m’ont été confiés, si j’ai
mérité l’estime des sénateurs; car je compte pour

rien de n’avoir jamais trempé dans le sang le
glaive de la justice, puisque c’est moins l’éloge

de ma clémence que du peuple dont je me le
magistrat; soit que je doive finir mes jours dans
lespays qui m’ont vu battre, soit que je puisse.
espérer de revoir encore tes murs, (litorne! ô
ma divinité! je serai au comble de mes vœux,
je serai le plus fortuné des hommes, si tu dai-
gnes te souvenir de moi. l
’ A ces mots, je partis : mes amis m’accompa-

n gnèrent : je ne pouvais leur dire adieu sans ver-
ser’des pleurs. Ils retournèrent enfin a Rome,
excepté Bulius, cet ami qui m’est si cher, ce
digne héritier des vertus et de la gloire de son
père Albluus, qui fait remonter ses aïeux jus-

Altricemque suera Ier-illis orbis alat.
Quin et fecuudas tibi confer-st Africa messes ,

Sole suo dives, sed magie imine tao.
luteras Latiis consurgant barres solde,

Pinguiaque Hesperio pentane purin fluant.
lpse, triumphali redimitus arundine, Tibris

Romuleis morulas usibns aplat aqnas;
Atque opulents tibi placidis sommerois ripis

Devehat bine ruris, subvebat inde maris. ’
Panda, preœr, gemme plantain Castors poutum .

Temperet æquoream dus (lytherea vlam;
si non displicui , regerem quum jura Quirini,

Si celui sanctus œusnluique Pattes.
Nom, quod nulle meum mimeront crim’ma fermai ,

Non sit prætecti gloria , sed populi.
Bive datur patriis vitam wmpouere terris,

sive oculls unquaru restituere mels :
Fortunatus agam votoque beatior omni ,

Semper distrais si meminisse moi.
me dlctis lier arrlpimus : cornilautur amict.

Non possum sioca dicere luce , Valet
Jamque aliis Romani redeuntibus , lisant coati

Rufius, Albini gloria viva patrie;
Qui Volusi antique derivst stemmate nomen ,

Et reges’lirllulos, teste Marcus, refait.
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Ni
qs’aLIVolususetauisaaeleusœolsdesrnutalswet
dont l’antique-noblesse canonneries par foutrai
me. Virgile; son éloquenesluI-alusérltepdatts
un agateumiendm ç un des plus brillants son»
phisdupalaisde rempareras c mon qul-parle
etqul écrit au nom’rdu- [tripartismes pelte
comme l’enfance ,zqu’ll mtreuvoyéa (larmoyait
qualité de prouvant". hammams l’aünaientret
laveraiguaient. Servants ,modelées sorcellerie
soupera ,l lulpromettsnt les biseaux consulat»
ses; Il un consul,st«loméslte: est natriums

. ilvoulaitmo suivre plus loin, je l’en empan
cirai. Nous nous 86W; «mais nos manet
nasesprits revoient toujoursl’uu vers l’autre.) Je
gagnai nos vaincues , qui étalent a l’embouchure
droite du Tibre: les sables qui embus-remeubla
gauche l’ont rendue inaccessible. Elle rocou ont
trefols Énée; c’est la seule gloirelqui’ht moutard

Déjà le soleil s’approchant du scorpions-lies

chaleurs diminuaient , les l nous l devenaient . ph
longues 5 nous fumes contrains dedtffe’ser nous
départ , et de rentrer dans le port: (iodoit-me
fit plaisir. Pendant que transhumions panama
tempêtes violentes, carrassent auto-no partousa-
cber des pléiades, jetouruais souvenance reg-ù

L du côté de Rome; ils suivaient de ioiulles mon-
tagnes renfermées dans son enceinte. Næyeux,
tout pleins de cette image , croient tmrjtiursroir
ce qu’ils déslreut , et ce n’est pas ado; angarie
fumée que je reconnais l’emplacement) dalla! cal-
pltale du monde. Toutefois le chantre d’Ulysse
vante ce signal , quand il s’élève d’un lieu chérif

l

I .

t lilojusiseundaioommissai’alstiaiinossu 1 n . w.
Primœvus menait principis 0re ioqui. 4 l

Rexerstantepuer populosproonnsule 9131»!th ne I
Æqualis’l’yriista’roramorquefuit. il; ,,.,;

Seduia promlsit summusimitdio lassas: U j
Siùsestmeritisliderc,oonsulerit, . ,

invitum tristislandemrameaneooegi: , . m. l mu
Corporedivisomenahlcnlllfuit. .. .y ml

Tarn demum ad myosotis», quakonlebioorai . ..
Dividuus Tiberis dsxterioransamt. I v y . .

Lævusiuaecsssis fluvial vitalur mis, . a . .1
HospitisÆneæulorissols-msnat. . v .. r l:

Et jam nocturnis spalium louverai horis l. .n .. l
Phœbus, chelem pallidiorspolo. . r. . 4. .

Cunctamur tenture saluai , politique sedums; . .
Necpigctopposilisotiaiemmoris, . l l ,.

Owidua iuildo dans suivit murins,
Dumque proceliosi temporis Ira cadit.

Respectare juvat ricins-i sapins Urbain ,l . A
Etmontesvisudefldenlesqui; l .190

Quaqueduceaoouli,5ntaregioaefrunntur. . n . 1
Dam se, quod copiant , caner! nous pulanL

Nec locus ille mini (ramoner indice frime,
Qui dominas arecs et capot arbis babel,- . v

’ Qusmquam signa levis i’umi commende! "omettra. ,. L95
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mais un horizon plus par, un ciel plus serein
annoncent visiblement aux mortels les sept fa-
meuses collines. La , le soleil est toujours ra-
dieux ; Rome semble briller d’un éclat qui lui est
propre , et ne devoir qu’a elle-même les beaux
jours. Je crois entendre le bruit du cirque , les
applaudissements du théâtre. Des voix qui me sont
connues frappent mon oreille , soit qu’elles y par-
viennent en citez, soit que l’amour me le pen-

suade. -Nous attendimes quinze jours pour nous assa-s
rer de la mer, et pour que la nouvelle lune nous
ramenât un vent favorable. Enfin , prêt a partir,
je renvoyai allome , poury continuer sesétudes,
le jeune Palladius, l’espoir et la gloire de me
maison. On l’avait fait venir depuis peu des Gau-
les , pour apprendre le droit romain a sa source.
Il me serait cher comme mon parent, mais je
l’aime comme mon ille. Son père Exeupérantlus

fait goûter aux peuples armoriqnes les douceurs
dola paix. Restaurateur des lois, protecteur de
la liberté , il ne souffre pas que ses esclaves re-
gncm en maîtres sur des hommes libres.

Nous levâmes l’ancre à la pointe du jour, dans
l’instant que les campagnes commencent a se co-
lorer. Les petits bâtiments où nous étions co-
bayaient la terre. Ils abordent vite en cas de be-
soin. Que les gros navires s’exposent l’été aux

hasards de la pleine mer; en automne , il est plus
prudent de ne pas s’éloigner de la côte. Nous
passâmes assez près d’Alsium, et nous laissâmes
bientôt derrière nous Pyrges. C’était autrefois une

Dilecto quoties surgit in astre solo :
Sed cœli plage candidior, tractusque serenns

Signet septenis solution clac-a jugis.
lllic perpetui soles, nique ipse videtur,

Quem sibi Rome faon, parier esse dies.
Sæpius altonitœ remuant cimensibus sures;

Nantiat accensus plena theatra iavor :
Pulsato nota: redduntur ab mirera voees ,

Vel quia perveninnt, val quia lingit amer.
Explorata fides pelagi ter quinqua diebus ,
. Dam melior lente (ide-et aura novæ.

Tom disœasurus, studiis Urbique nemitto
Palladium , generis spemque decusque mal :

Facundus juvenîs Gallorum nuper ab mis
Missus, Romani discale lulu fort.

llle men: secum dulclssllna viticole euræ ,
Filius adfectu , slirpe propimuus, babel:

Cajus Ammoricas pater Exsnperantius oras
Nunc postliminium paeis aure douci;

Leges tumuli, libertstemque redneit ,
Et servos famulis non sinit esse suis.

Solvimus aurorœ dubio, quo tunpore primnm
agami patitur reddltus me mlor.

Progredimur parvis par Iiitora pmima eymbis;
Quaram perfugio crebra paletot humus.

Æstivos penchent oneraria carbass ilnctus :
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petite ville; cens sont plus aujourd’hui que de
grandes métairies. Nous aperçûmes aussi Gère",

qui s’appelait anciennement Agylla , et nous
longeâmes les murs de Castrum, rongés par la
meret par le temps. Il n’en reste qu’une vieille
porte et quelqueslmuraiiies délabrées. On y voit
encore une petite statue du dieu tutélaire de
l’endroit, avec son habit de berger et ses cornes.
On croit que ce lieu est l’antique bourg d’lnuus’,

quoiqu’il en ait perdu le nom depuis longtemps.
Au surplus, que cet [nom soit le dieu Pan,

qui aurait quitté le Ménale pour les montagnes
d’Etrurie, ou, si l’on veut, le dieu Faune, dont
la lubricité n’est que trop connue, il n’est pas
moins vrai que les habitants du lieu s’étaient mis
sous la protection d’une divinité peu chaste.

Un furieux vent du midi nous obligea de relâL
cher à Centum-Celles. Ce port est sur; nos vais-
seaux y furent a l’abri de tout danger. Son en-
ceinte, i’ormée par de grands môles, ressemble
à unamphithéAtre. L’ouverture en est resserrée, et

est défendue par une lie faite de main d’ homme.
On entrepar deux passages étroits qui setrouvent
entre les côtes de l’île et les pointes des deux
môles, et qui sont commandés par deux tours
extrêmement hautes. Outre les magasins et les
arsenaux dont le port est environné’,ettiul’ne
permettent pas aux vents d’y donner la moindre
secousse aux vaisseaux, on a pratiqué dans’l’intéè

rieur de ces vastes édifices d’immenses réservoirs,
ou l’eau n’est jamaisagitée par aucun souffle. Tels

sont ces bassins voluptueux de Naples, ou l’on

Tutior autumnus mobililate fugua.
Alain prælegitur tenus, Pyrgique recednnt; ’

Nunc villæ grandes, oppida pana prias.
Jam Cæretanos demonstrat navita tines :

Eva deposuit nomen Agylla vetus.
Stringimus hinc exesnm et fluctu et tempore casimir :

index semirutl porta vetusta loci. d
Præsidet exigui formalus imagine saxi,

Qui pastorali nomina trente gerit.
Multa licet priscum nomen doleverit miss,

Hou luui Castrum fuma fuisse pu lat.
Sen Pan Tyrrhenis mutavit Mænala silvis ,

Sive sinus patrios incola Faunns init.
Dom renovat largo mortaiia semina feta,

Fiilgitur in venerem pronior esse Doue.
Ad Centumcellas iorti deileximus Austro z

Tranquilla pappes in statione sedeni.
Molibus æquoreum œnclndiiur ainplnitheatrum,

Angustosque adiius lnsula facia iegit;
Adtollit gemmas tunes, bifidoque meaiu

Faucibus arctalis, pandit utrumque inlus.
Nec posuiese satis lem navalia porto ,

Ne vaga vel tuias ventilet aura rates :
interlor medias sinus invitatus in œdes

lnslabilem fixis sera nescit aquls;
Qualis in Euboicis captiva natalibus unda
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amarinas, LIVRE 1.
joint le plaisir de nager sansfisqusàl’sgrémeat

du bain. î r vJ’eus la curiosité d’aller vdr les thermes du

Taurmu;il ne fallait faire pour cela que trois
milles. Les eaux n’en sont point amères; des v»

peurs dequ n’en nm; pas laminer. Elles
flattent le goût et l’odorat de ceux qui s’y bal-
gncnt. S’il faut croire ce qu’on en publie, os fut

un taureau qui, donnant descornes contre un
vieux tronc, et frappant la terre de ses pieds
pour s’aimer au embat, découvrit parhasard
la fontaine doutons forum ces bains chauds. Il
se peut aussi que Jupiter, ne voulant pas qu’une
source si précieuse fût ignorée, se revêtit , pour la
faire jaillir, de la figure d’un taureau; déguise-
ment dont il s’était servi autrefois pour enlever, a
travers les flou, la jeune fille d’Agénor. Mesaala,
à qui ce lieu appartient et qui l’aillustré par au
vers, le compare à l’Hippocrène. On a gravé sur
la porte l’inscription suivante, qu’il a composée

et qui fixe l’attention de tous ceux que ces bains
attirent : - La Grèce n’est pas le seul pays des
Nous avons ici notre Hippocrene , sortie
miraculeusement de la terre, comme la fontaine
des Muses. Ce que Pégase fit pour elles, un tau-
reau l’a fait pour nous. p

Il descend du fameux Valérius Publicola, qui
fut honoré du consulat quand on institua, pour
la première fois, cette dignité. Il a été préfet du

prétoire; mais il est moins respectable par le
rang qu’il occupe que par ses talents. Il nous a
appris, par sonarsmple, que c’est dans un cœur

Sustinet alterne brachia lents sono.
Noue jurat tauri dictas de nomine themias :

Nec mon difficilis millibus ire tribus.
Non illic gustu latiœs vitiantur aman,

Lymphaque fumiiico sulfure tincta calet:
Parus odor, mollisque saper dubitare lavantem

Cogit, qua melius parte petnntur aqum.
Credere si dignum faune, llagrantia leurus

lnvestigato fonte lavure dedit ,
Ut solet excusais pugnam præludere glebis,

Stipite quum rigide cornue prona terit:
Sire Deus, faciem mentitus et ora juvenci ,

Noluit ardentis dona latere soli;
Qualis , Agenorei rapturus gaudie furti

Pur frets, virgineum sollicitavit once.
Ardua non solos deceant miracula Grains.

Anctnrem pecudem fous Heliconls habet :
Elicitas simili credamus origine lymphes,

Musarum ut latices unguis fodit equi.
[hac quoque Pieriis spiracula comparai antris

Caroline blessais: nobilitatus ager;
Intranlemque capit , discedeniemque mentor

Postibus adiixum dulce poema sauris.
Hic est, qui primo seriem de consule ducit,

Usque ad Publicolas si redeamus aves:
Hic et præfecli nulu prætoria rexil. 5
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droit qulhahite félonne, et gommer dire
orateur, il faut être honnête homme. ’ I

Iecnépuscule du matin, dorait les nuages; la
rosée tombait quand nous rernimm a la voile.
Nous nous cloisonnes un peu du rivage pour
éviter l’embouchure du Minlo. Le bouillonne-
mentet la crispation des ondes nous avertis-
saient qu’il y avait Il des émeus et des bancs
de sable. Nous aperçûmu Gravisque, où il y
a peu de maisons et peu d’habitants, amuse d’un
marais dont l’odeur pestilentielle infecte cette
ville pendant tout l’été; mais la campagne des
environs parait riante : elle rat couverte de bois
épais et de sapins, qui portent leur ombre jusque.
dans les flots de la mer.

Nousvimeslesantiquesruiaesetlesmasures
désertes de Cose.J’aihontede rapporterl’histoins

ridicule du malheur de cette ville, mais je ne
puis m’empêcher d’en rire. On préth que ses
citoyens furentchassés de leurs maisons par une
armée de rais. J’aime autant croire aux combats-
des grues et des Pygmées.

On gagna le port d’Bercule; le vent nous
était devenu très-favorable sur la fla dan jour.
Des,vestiges de vieux camps nouerappelèrent,
dans la conversation, les désordres des guéera
civiles , et la fuite précipitée du premier [épilas
dans l’île de Sardaigne, quand il fut chassé par»

Catulusdu rivage de Casa ; moins coupable cepeno-
dant que le triumvir, cet indigne citoyen qui.
s’associe avec les destructeurs de la république
et qui porta le dernier coupala libertédeBosne,

Sed menti et linguaa gloria major inest.
Hic douoit, quslem posent monodie sedan, ,

Ut bonus esse velit, quinqua disertes erit. l , .
Rosclda puniceo misera crepusculn cœlo : . , i ,

Pandimus obliqua finies ilexn sinu.
Paullisper fugimus littus Minime vadosum :

Suspecto trepidant ostia parva solo.
inde Graviscarum fastigia un videmus ,

Qnas premit æstivæsæpe paludis odor;
Sed nemorosa viret densis viciais lacis,

Pineaque extremis fluctuai ambra fretis.
Cernimus antiques , nulle custode , ruinas

Et desolatœ mœnia fœda Coca.
Ridiculam cladis pudet inter serin saussam

Promets; sed risum dissimulera piget.
Dicuntur cives quondam , migrera ouadi, .

Muribus infestes deseruisse lares.
Crodere maluerim Pygmæœ damna cohortis,

Et majuratas in sua belle grues.
Baud procul bine petltur signatue ab Hercule portas.

Vergentem sequitur mollior aura diem.
Inter castrorum vestigia , sermo retenti

Sardoem , Lepido præeipiinnte, fugua:
Littore namque Cosæ augustes depulii houes

Virtutcm Catuli items sequuta duels.
ille lumen Lepidus pejor, civilibus semis .
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rance. Le troisième de ce nom essaya de noubler
la paix de l’empire par une affreuse conspiration.
Il reçut le salaire que méritait cet attentat. Le
quatrième Lépidus voulait usurper le troue. des
Césars, et fut puni de mort pour sa amours
adultères. Enfin de nosjours...; mais laissonsa la
renommée la punition des Lépidus nos continu-n
p0rains. Le jugement de la postérité convaincra
des digues rejetons d’une famille odieuse, où les
forfaits se perpétuent. Fatalite singulière l Est-ce
le nom qui mène au crime , ou le criais qui suit
le nom? Quoi qu’il en soit, c’est une chose éton-

nante queues annales parient si souvent de
crimes commis par des Lépidus.

Nous nous rembarquâmes pendant la unit
avec un vent qui nous venait des hauteurs vol-
sines. Nous passâmes sons l’Argentarus, qui s’a-

vance au milieu des ondes en forme de péninsule.
Cette montagne a trente-six milles de circuit.
Elle tient à la terre par une branche étroite de
coteaux qui a six milles de longueur. Cet isthme
a quelque ressemblance avec celui de Corinthe,
qui sépare la mer Égée d’avec la mer d’ionie.

Nous fûmes contraints de faire plusieurs tours
et détours pour éviter les rochers épars çà et la
dans ces parages; ce qui n’ahrége pas le chemin.

Comme, dans une navigation aussi oblique , nous
changions sans cesse de vent, pour en profiter
nous étions obligés à chaque instant d’orienter

différemment nos voiles.
J’admirai de loin les montagnes d’lgllium ,

couvertes d’arbres épais. Ce serait un crime de

Qui gessil soclis impla bella tribus; 300
Qui libertatem, Mutinensi Marte reœptam ,

05mn auxiliis, orbe pavente, novis.
lnsidias puni moliri tartine ausns,

Trisiibus excepil congrus fats reis.
Quartus, Ouate!) dom vult irrepere reçue ,

lncesli pœnam solvit adulierii.
Nunc-quoique... Sed melius de1nosiris (une queratur :

Judex posteritas semina dira nolet.
Nominihus certos credam decurrere mores?

Moribus au potîus ncmlua certa dari?
Quidquid id est, miras Latiis annalibus ordo ,

Quod Iepidum tofies recidit euse malum.
Necdum deeessis pelago penniliimurumhris.

Notas viciuo venise venins adesL
Tendiiur in medias mons Argentan-lus undas ,

Ancipitique logo cærula curvo promit. I
Transversos colles bis ternis millibus entai,

Circuitu pouti ter duodena peut:
Qualls per zincs fluctue Ephyreius isthmes

lonias himari llttoreiindit aquas. .
Vis circumvebimur sparsæ dispendia rupis;

Net: siuuoss gravi cura iabore caret z
Mutantur totiesvaric spiramlna llexu : t

Quis nunc profileront vola, repaiie nocent.
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dontJa bataille de Moderne avait: relave, Vespa-- ne pas lai rendreljhommage qui lui est du. Cette

ils a suie bonheur de conserver ses forets, grâce
aux avantages de sa situation, ou plutôt au gé-
nie du prince qui nous gouverne. Le petit espace
d’eau quila sépare de la terre fut pour elle une
barrière aussi sûre contre les armes du vainqueur,
qu’aurait 1m ramon long bras de mer. Elle re-
çut plusieurs citoyens de Boum , fugitifs de leur
ville depuis qu’elle avait été - prise et ravagœ,
et elle leur-fournitvune retraite commode et inac-’
cæsible aux ennemis; Les Goths, qui jusque-la
n’avaient combattu qu’a cheval et en pleine cam-
pagne, s’etalent rendus formidables sur la mer.
Igllium seul leur a échappé : chose étrange et
remarquable, qu’à une égale distance le même
port se soit trouvé si près des Romains et si loin

des Barbares. ’ ’Nous arrivâmes a l’embouchure de l’Umbro,
fleuve assez grand, qui sert d’asile aux naviga- ’
teurs effrayes. L’entrée en est si sûre et si facile ,
que les vaisseaux menacés ou battus de la tempête
s’y réfugient sans peine et sans risque. J’eusse l
été fort aise de m’y arrêter. Il fallut céder à nos

matelots, qui voulaient aller plus loin. Cependant ’ l
le jour et le vent nous manquèrent à la fois , en f
sorte qu’on ne pouvait avancer ni reculer. Nous”

descendimes sur le rivage pour y passer la nuit. i
Un bois de myrte nous fournit de quoi nous I
échantfer;nous construisîmes , comme nous pû-
mes, de petites cabanes avec nos rouies et nos.

avirons. l ’ i ’ iLe jour parut. Nous reprîmes notre route, et
l’on se mita ramer. Il ne paraissait pas que-cas!

Eminus lgilil silvosa «cumins mirer:
Quam [mucine ceins laudls honore un.

[me proprios nope: tutoie est insola altos ’ ’ i ’
sive loci ingenio , son domlni gerris; ’ ’

Glrgite quum modico vieirlcibus obstiüt Ms ,
Tamqusm longinquo dlssocista uni.

nase monos lacera suscepitab Urbe hm;
Hic fessis posito cette timon salas.

Plurims terrsno populsverat raquera hello
Contra usturam classe Entendu equœ.

Uuum , mira lidos, varie disaimlne pointu
Tarn prope Romanis . hm procul eue astis.

Tangimus Umhronem z non ut igname lunes;
Quod toto trepidas sampi! mentes:

Tarn recuis prouis semper peut alvsns dis,
In ponlum quoties sa" proœlla fait. a

Bic ego (maquillas volai saccadais ripe :
Sed contas, In’dos longius ire, muer.

Sic fumantes ventusquediesqus une; -
Necprcfempedanmeerevcœrslleeu -. ..

Littorea mais requiem me: une t. I
Bat vespertinos myrtes cliva (nous :

13’s? ,
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v Panula subjectis facimus lentoria m;
Transversus subito alumine contus ont.

Lux adent; tousis progressl, stars vidame: z
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changeassions de place; l’éloignement scalde la
terre nous avertissait du cheminque nous huons.
llva s’offrit-a nos yeux : célèbre par sa mines,
elle produit autant de fer quais terre de Nori-
cum, celle des Bituriges qui trempent l’acier,
etla Sardaigne, oùcemétalœtmeléauscl;
métal plus utile aux hommes que le gravier
précieux du Tage. L’orest le parades vices, l’au-

teur de tous les forfaits : il viole l’hymen , il con
rompt la virginité. C’est l’or qui prend les villes ,

l’or qui donne les emplois. Mais c’est avec le fer
qu’on embellit et qu’on fertilise les mpagnes.
L’homme lui doit sa maillets nourriture. Dans
le siècle des demi-dieux , temps où [la armes
meurtrières étaient encore inconnues , le fer ser-
vait de défense coutre les bêtes féroces; nos fai-

blœ mains ont besoin de ce secours étranger.
Ces réflexions me faisaient oublier la lenœur

ennuyeuse de notre course, pendant que nos ra-
meurs s’excitaieut par des cris discordants. Le
voisinage de Falérie nous invite a suspendre no-
tre course , quoique le soleil fût a peine au milieu
désir carrière. Les habitants de ce lieu maritime ,
répandus dans la campagne, se délassaient de
leurs travaux champêtres par des jeux solennels.
[hice’lébraieut l’anniversaire d’Osirls. C’était le

jour. ou l’on offre a ce dieu des sacrifices, pour
le i 1er d’être favorable a la naissance des fruits.

us allâmes à une ferme voisine, ornée d’un

joli bois où nous nous promenâmes, et d’un bel
étang entouré de murs. Il était si spacieux , qu’on

Sade-mont mon: terra reliois probat.
Occurrit chalybum memorabilis live moulus,

Qna nil uberius Notice glaira un;
Non Biturix largo potier suintera camino,

me quæ Sardoo cespite massa nuit.
Plus confert populis terri locanda crestrls ,

Quum Tartesn’aci dans fulva Test.
histories vitiis aurum [sials parandis;

Anri casons amorduo’t in omnc nous:

Autel legitlmas espognant mariera miss.
Virgineosque sinus aurons imber cuit z

Auto vicia fidea munitu W orbes :
Anri mon ambitus ipse fruit.

At contra ferre squalentia rus-a coluntur z
Ferre vivendi prima reputa via est.

Sæcula Semideum , ferrati nesc’n lattis,
Ferre crudeles sust’muere feras.

Hum-ris mauibus non enfiloit nous hernie ,
si non sint aliæ , ferres tels, menus.

His mecum pigri solahar media vernit 2
Dom resonat varils vils calqueurs mais.

Lautum cohibet vicias Faleria eunum , -
Qusmqrram vix medium Phœbus mon.

Et tum forte hilares per compila rustiea pagi
Mulcebant sauris pestera fessa jouis.

illo quippe die tandem renovatus Osiris
Excitat in fruges gamina laits novas.
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y evmt’ies’pbissbns jouer de toutes parte. mais;
nous Mmes bientôt’relancés parle fermier déca;

lieu charmant," homme plus intraitable que le.
roi’des Lestflgons. C’était un Juif hargneux"
une espèce de bête féroce , incapable de commer- ,
car avec les hommes. Il s’écrie que nous tour-
mentons ses arbres, que nous agitons les algues p
de son étang; et si nous touchons a l’eau de ses
viviers, le voila qui se lamente sur les énormes
dégats. Nous lui répondons par toutes les iu-
jures que mérite sa nation : cette race ignoble, ,
qui pratique la circoncision , est devenue la mère Ç
de toutes les erreurs; elle célèbre scrupuleusement
cette fête si froide du sabbat, et a le cœur plus
froid encore que sa religion. Elle passe dans
l’oisiveté un jour sur sept, pour imiter ainsi la
fatigue de son Dieu après la création. Les autres
rêveries de ces imposteurs trouveraient à peine
créance chez les enfants. Plut au ciel que la Ju-
dée n’eût jamais été soumise par les armes de V

Pompée ni par celles de Titus! les superstitions
contagieuses des Juifs n’en ont fait que plus de i
progrès. Cette nation vaincue a été funeste a

vainqueurs. * ,.Il s’éleva tout a coup un grand vent du nord V; ,
nous tachâmes de le vaincre à force de rames; I
les astres de la nuit commençaient alors à dispa-L ’Ï

reître, et le soleil s’approchait. Le jour nous dé-
couvrit le rivage de Populonla, d’où nous n’étions p

pas fort éloignés. Nous entrâmes dans le port,
fait par la nature au milieu des terres. On n’y

Bgressl , villam petimus , ludcque "camus;
Stagna placent septo deliciosa vade. 4 .

hurlas lascives intra vlvarla pisces
Gurgitis inclusi laxior unda sinit.

Sed male pensavit requiem stationis amœnæ i, , t
Hospite conductor durior Arrtiphate.

Namque loci quercius curera Judœus agebat,
Humain animal dissociale (ibis. ,

Ventes frutices , pulsatas imputai aigus ;
Damnaque libatæ grandie clamat aquæ.

Reddimus obscenæ conviois debita genti ,
Quin génitale capot propudiosa metit : p

Radin stultitlaa : cui frigide sabbats cordi, v
Sed cor frigidlus reliigicne sua est.

Septima quæque dies turpi damnais veteruo,
Tanqnam lassati mollis imago Dei. g ,-

cœtera mendacis deliramenta catastæ
Nec pueras omnes credere passe reor. V

Atque utinam nunqnam Judæa subacta fuisset p A,
Pompeii bellis imperioque Titi! - p p p J

Latins excisæ pestis contagia serpent, i, y; A . ;
Victoresqus sucs natio vicia premit. A V p HI,

Adversas surgit Bornes z rad nos quoque remis ,
Sorgue certamas , dam teglt astra dies.

Proxima securum ruent Populouia littus, . ,,»
Que naturalem ducit in arva sinum. A , l , t n (r

, Non illic positas extollit in æthera moles -
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voit point de phare qui, s’élevant jusqu’aux nues,

éclaire pendant la nuit les abîmes de la mer. Au
lieu de ce secours, il y avait autrefois, dans l’ -
dmit où la montagne , s’avançant en pointe dans

les flots, les contraint et les resserre, un cha-
teau très-fort, bâti sur des rochers escarpés,
qui servaient de’défeuse a la côte et de signal
aux navigateurs. Cette ancienne forteresse ne
subsiste plus; le temps, qui consume tout, en a
miné les murs. Il n’en parait que des vestlgœ
d’espace en espace : ces hautes tours sont enseve-
lies sous un amas confus de décombres et de dé-
bris. Ne murmurons plus de la dissolution de nos
corps; consolons-nons de cette disgrâce , a la vue
de tant d’édifices détruits, de tant de villes ren-
versées.

Une nouvelle intéressante nous attendait a
Populonia. La joie que j’en ressouda fut sur le
point de me ramener à Rome. Nous apprîmes,
mon cher ami, que l’empereur venait de vous
nommer a la préfecture de cette capitale du
monde. Vos talents et vos vertus méritaient cette
récompense. Que ne puis-je faire entrer dans mes
vers votre véritable nom! Mais les fâcheuses
règles dont nous sommes esclaves ne sauraient se ’

concilier avec certains mots. Que du moins votre
surnom de Bulles, o mon très-cher ami, entre Ï
dans mes vers! aussi bien est-ce sous ce surnom
que je vous ai célébré d’abord. Je renouvellerai
pour vous la féte qui fut célébrée pour moi en pa-

reille occasion; ma maison sera ornée des mêmes
festons de verdure. Mes vœux sont exaucés; la
moitié de moi-même est au comble des honneurs.
Oui , je me crois continué dans la dignité de pré.

Lamine acclama conspicicnda Pharos;
Sed speculam validre rupls scruta vetustas ,

Que iluctus domltos arduus urgetapex ,
Castellum gerrilnos homlnum nrndavit in usas .

Præsidinm terris , indicinmque fretis.
Agnosci nequeunt ravi monuments prioris .

Grandis consumpslt mœnia tempos odes.
Sols marrent interceptis vestigia maris

Ruderibus laie testa sepulta jacent.
Nos indignemur, mortalia mrpora , sclvi?

Cemimus exemplis , opplda posse mort.
Læti0r hic nostras crebrescit fama per sans:

Consiiium Romain pæne redire fait.
Hic præfecturam sacræ cognoscimus Urbis

Delatam meritis , dulcls amies , tais.
Optarem verum complecti cumins nomen;

Sed quosdam refugit régula dura pédés.

Cognomen versu veniat, carisslrne , Rufi :
lllo te dudum pagina nostro canlt.

Festa dies, pridemqne mecs dignsta pennies,
Posté coronale vota seconda celai ;

fixement virides communia gaudis rami :
Provecia est animæ portlo magna mesa.

sic mihi , sic potins placent geminata potestss :
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fet, puisque j’y vois un homme a qui je l’eusse

volontiers cédée, quand ou me fit la grâce de
.m’en revêtir.

Le vent du nord souffla de nouveau ; nous dé-
ployâmes toutes nos voiles , et nous partimes au
lever de l’aurore. La Corse nous montrait de loin
ses montagnes obscures, dont les sommets se
perdent dans les nuées qui les environnent. C’est
ainsi que la clarté de la lune s’évanouit quand le

jour renait, et que les extrémités de son crois-
sant se dérobent peu a peu a l’œil fatigué qui
les suit. Le court trajet qui sépare la Cérse de
l’Italie a donné lieu sans doute a l’histoire fabu-

leuse du troupeau de bœufs qui passa, dit-on,
a la nage dans cette ile, autrefois appelée Cyr-
nus, et dont on changea le nom, depuis qu’une
femme nommée Corsa y eut abordé a la suite
de ses bœuù fugitifs.

Nous aperçûmes, en continuant notre route ,
l’ile de Capraria, qui est peuplée d’une sorte
d’hommes qu’on peut comparer a des hiboux;

ils s’appellent moines, nom tiré du grec, parce
qu’ils vivent seuls et sans témoins. Ces insensés

fuient les faveurs de la fortune, pendant qu’ils
craignent ses rigueurs. Est-il possible qu’on se
rende volontairement pauvre, pour éviter la pau-
vreté? Quelle folie, ou quelle rage de ne pou-
voir supporter les biens de la vie , et d’en redou.
ter les maux! Ils se renferment donc en eux-mé-
més, comme de vils esclaves dans leurs cachots,
soit par ordre du destin , soit par un effet de leur
’tempérament noir et atrabilaire. Vous savez’
qu’Homere attribue a l’humeur bilieuse de Bel-
lérophon la retraite et la vie mélancolique de ce

Per quem malueram , rursus honore fruar.
Currere curamus velis , Aquilone reverse,

Quum primum roses fulsit Eons equo.
Incipit obscures osiendere Comics montes.

Nubiferumque caput concolor ambra levai.
Sic dubitanda sole! gracili vanescere cornu ,

Del’essisque coulis luna reperta lalet.

Hæc ponti breviias auxit mendacia fuma: :
Armentale ferunt quippe mitasse pecus,

Tempore, Cyruœas quo primum venit in ores
’ Forte sequoia vagum femins Corsa bovem.

Processu pelagi jam se Caprarla tollit.
Squalet lucilirgis insula pleno viris.

Ipsi se monachos Graio cognomine dicunt ,
Quod soli nullo vivere teste volunt.

Munera fortune: metuunt, dam damna verentnr.
Quisquam sponte miser, ne miser esse queat?

Quænam perversi rabîes tam stulta œrebri ,
Dam mais formides , nec bons posse pati?

Sive suas repetunt ex fato ergastule pumas;
Tristia seu nigno viscera felle toment.

sic nimiæ bilis morbum adsignovit Homerus
Bellerophonteis sollicitudinibus :

Nain juveni ofl’enso, servi post tels doloris,
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menaças. une l.
prince, a qui le ressentiment de ses
sées rendit odieux le genre humain. , L A.

Nous entrâmes dans le canal dangereux de
Vadl, dont les eaux sont fort basses, et dont
nous tinmes tumeurs le milieu. Le pilote qui
était à la proue eut besoin de toute son atten-
tion; il regardait continuellement a droite et a
gauche, conduisant le gouvernail , et avertissant
de la voix ceux qui étalent a la poupe, de la
manœuvre qu’il fallait faire. Le chemin que doi-
vent tenir les vaisseaux et les barques, pour
éviter les bancs de sable cachés aux yeux des
pilotes, est marque par deux gros arbres qu’on
a plantes a l’entrée du courant qu’il faut suivre,

et auxquels sont attachées des branches de lau-
rier, remarquables (le loin par leur hauteur et
par un feuillage touffu , afin que l’amas d’écume

et de mousse qui se forme autour des deux arc
bres ne dérobe pas aux mariniers la vue de ces
signaux.

Un de ces ouragans terribles qui brisent jus-
qu’aux arbres des forets , nous obligea d’aborder

bien vite. A peine eûmes-nous le temps de gagner
les maisons voisines, pour nous mettre a l’abri
de la pluie violente qui survint. Je me réfugiai
dans une ferme d’Albinus, de cet ami si cher,
qui m’a succédé dans la charge que j’ai ci-devant

remplie , ou plutôt par qui j’en continue encore
les fonctions. il a suppléé par son mérite a ce
qui lui manque du côté des années : au prin-
temps de son age , il a la maturité de la vieillesse.
La conformité de nos mœurs nous lia d’abord
par des égards mutilels, et nous unit ensuite par
les nœuds de la plus étroite amitié. Il pouvait
obtenir la dignité de préfet, quand elle me fut l

Dicitur liumanum displicuisse geline.
ln Volatemnum , vcro Veda nominé, trectum

lngressus , dubii tramitis site lego.
Despectat proræ custos, clavumque sequenlem

Dirigit, et puppim voce monente régit.
lncertas gémina discriminai arbore tances ,

Dellxasque offert limes ulerque sudes :
illis proœrse mos est adneclere laures

Conspicuas ramis et lruticante coma ,
Ut, præliente algam densi symplegade limi,
. Serve! inoffensas sémite clara notas.

illic me rapidus consistere Corne adegit ,
Qualis silvarum frangera lustra solel.

Vix tuti domibus sævos toleravimus imbree:
Albini patuit proxima villa mel.

Manique meus , quem Rome mec subjunxit honori ,
Fer quem jura mes: continuais toge.

Non exspectatos pensavit laudibus annos;
vitæ norepuer, sed gravitais senex.

Motus germanoe junxit reverenlia mores,
Et l’avor allants crevlt amiciiiis.

Prætnllt ille meus. quum vinccre posset, habens,-
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Pnedeœssoris major amore fait.
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accordée; il tronva moins glorieux pour luid’en

être revêtu que de la céder à son ami. .
Nous eûmes le temps de considérer les salines

qui sont dominées par cette ferme; car c’est ainsi
qu’on appelle les marais salants. On détourne
l’eau de la mer dans des canaux que l’on acteu-
se’s expies dans les terres, et on la conduit par
de petites rigoles dans des réservoirs formés en
compartiments : mais des que la canicule fait
sentir ses ardeurs brûlantes, que les herbes pa-
lissent, et que la terre altérée se fend de toutes
parts ,ralers on ferme les écluses , afin que le fond.
échauffé durcisse l’eau devenue fixe et immobile.

Les rayons du soleil pénètrent les parties propres
a se coaguler; il s’en forme bientôt une croûte
dure et raboteuse. Telle parait a peu près laser-
face glacée du Danube, quand on voit les pesants
chariots des Germains rouler tranquillement son
son onde enchaînée par les hivers. Que les savants
pénétrentces mystères de la unaire , et qu’ils nous

apprennent comment la même cause peut pro-
(luire des effets si opposés. Ici les rayons du
soleil fondent la glace; la ces mêmes rayonniez
cent les eaux.

Souvent le malheur est utile: le retard causé
par la tempête, et qui m’avait tant chaumé,
me devint bien agréable. J’eus la consolation
d’embrasserVictorin , que j’ai toujours regardé

comme un antre moi-même, et qui fut charmé
a son tout de me revoir. Errant et sans patrie,
aprü que la ville de Toulouse eut été prise par,
les Barbares, il avait fixé son séjour dans la pro-
vince de Toscane. Sa sagesse, que la prospérité
n’avait point altérée , ne brilla pas moins dans.
l’infortune : les peuples que l’Océan environne,

Subjeclas villa! "sa! adspeotare salines; 675
Namque hoc œnsetur nomine salsa palus,

Que mare terrenis déclive canalihus intrat,
Multifidoeque lacus psi-vals fosse rigat :

Ast ubi flagrantes admovit Sirius igues,
Quum pellent herbas, quum silit alunis agar;

Tom cataraclarum claustris excluditur æquor,
Ut fixes latines torride duret humus.

Concipiunl actent native coagula Phœbum ,
Et gravis œstivo cruels calore oeil;

Baud aliter, quam quum glacie riget horridue leur, 485
Grandiaque adstricto flamine plaustra vehit.

Rimetur solitus naturæ expendere caussas,
Inque pari dispar fomite quzerat opus :

Vincta lluenta gelu , conspecto sole , liquescnnt,
Et rursus liquida: sole gelantur aquœ.

O quem sæpe mails generatur origo bonoruml
Tempestas dulcem recit amers moram :

Victor-ions enim , nostrœ pars maxima mentis.
Congressu explevit motus vota suo.

Errantem Tuscis œnsidere compulil agris
El colere externes, capta Tolosa , lares.

Nec lenteur doris nituit sapientisrebus :
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rejeton du fameux Lucilius, qui revit avec tant de
gloire dans le plus illustre de ses descendants.
Les satires de oct écrivain moderne, aussi en-
jouées que mordantes , ne le cèdent point à celles
de Turnus et de Juvénal. Malgré l’effronterie de

notre siècle, son utile censure a couvert de honte
et de confusion ceux qui en étaient l’objet. En
décriant le vice, il apprend a aimer la vertu ; ja-
dis administrateur du trésor impérial, avec quel
courage ne repoussait-il pas les harpies qui assié-
geaient nuit et jour ce dépôt sacré, ces harpies
cruelles qui déchirent impitoyablement l’uni-
vers, qul entraînent tout ce qu’ellestouchent, qui
tromperaient la vigilance d’Argus et les regards
perçants de Lyncéel Gardiens aussi infidèles
qu’exaeteurs inhumains, ils volent le prince ,
après avoir pillé les sujets. (les enfants de Briarée
n’ont pu résister à Lucilius; leurs cent mains
n’ont jamais vaincu la sienne.

Revenu de Pise à Triturrita, je me disposais
a partir, a la faveur d’un vent du midi et par un
jour fort serein , quand tout à coup le ciel se
couvrit de nuages épais, d’où sortaient de fré-
quents éclairs. Nous suspendimes notre départ.
Qui serait asses fou pour s’embarquer au com-
mencement d’une tempête? nous employâmes ce

temps a chasser. Notre hôte nous fournit pour
cela tout l’attirail nécessaireetd’excellents chiens.

Après plusieurs ruses, ils jetèrent dans nos toi-
les un sanglier terrible, que Méléagre n’eût osé

attaquer, etqui se serait échappé des bras d’Her-

Digriaque , rectorœ semper habere bonne.
Qualis nunc Decius, Lucilli nobile pignus ,

Fer Coryihi populos arva beata regiL
Nec mirum , magni si redditus indole nui ,

Poli: tain simili posteritate pater.
,Hnjus vulnilicis . satin ludenle , Cammis

Net. Turnus potier, nec Juvenalis erit.
Restituit veterem oeusoria lima pudorem :

Dumqne malos enrpit, præcipit esse bonus.
Non olim , sacri justissimus srbiler anri,’

Circumsistentes reppulit Harpyias?
llarpyias, quorum deoerpitnr unguibus orbis,

Quæ pede glutinco, quod longera, trairont :
Que: luscum fadant Argum, quæ Lyncea cæcum :

Inter custodes publics furia volant. ’
Sed non Lucilium Briareia prædafefellil,

Tolque simul mambos restitit une manas.
Jamque Triturritam Pierra ex urbe revenus,

l Aptabam nitido pendula vals Nom,
Quum subitis tectus ninhis insorduit miner;

Sparserunt radios nubile rupin vagos.
Substitimus z qnis enim, sub tempeslale maligne,

lnsanituris audeat ire fretis?
Otia vicinis terimus navalia silvis,

Secundisquc juvat membra movere feria.
lnstrumenla parai venandi villicus hospes,

Alquc olidum doche nossc culiile canes.
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C. RUTILIUS.

cule. Cette prise fut célébrée par le bruit des
fanfares. Les coteaux voisins en retentirent; nos
gens portèrent a la maison est effroyable ani-
mal, que les chansons et la joie firent trouver
moins lourd.

Le vent qui nous avait amené la pluie durait
encore, et le temps ne s’éclaircissait point. Le
coucher des Hyades était toujours humide. De
sombres vapeurs cachaient le lièvre, astre d’une
fort petite grandeur, mais redouté sur les flots,
et dont la présence:ne permetpolnt aux pilotes
prudents de quitter la terre, tant que la saison
est pluvieuse. Il est voisin des étoiles orageuses
d’Orion , et l’on dirait qu’il fuit le chien brûlant
de l’été.

Nous vîmes la mer rouler jusqu’au milieu des
champs ses flots jaunis par le sable qu’elle sou-
levait avec elle, comme nous voyons l’Océan se

répandre dans les campagnes, et se retirer en-
suite , soit que les flots s’éloignent de notre con-
tinent pour inonder d’autres terres, ou qu’ils
soient attirés par les astres, dont ils entretien-
nent la matière et la clarté.

LIVRE Il.
Cet ouvrage n’est pas si étendu , queje n’ensse

pu continuer sans l’interrompre. Un repas trop
long fatigue; on boit plus agréablement a petits
coups. Les inscriptions des bornes milliaires, en
marquant les intervalles et les distances, abre-

Funditur insidiis et rare fraude plagarum , ses
Terribilisque cadit fulmine demis sper,

Quem Meleagrei vereantur adire Iacerti ,
Qui laxet nodos Amphitryoniadæ.

Tum responsuros persultat buccins colles,
Filque, reportando, carmine præda levis.

lnteres madidis non dosinit Aidons alis
Continues picas nube negam dies.

Jam matutinls Hyades omnibus "dm;
Jam lalet hiberna candîtes imbre Lepus,

Exiguum radiis, sed magnum ilaetibus. nstrnm ,
Quo madidam nulles invita linqult humum.

Namqne procelloso subjimgitur carioni,
Æsliferumqne canera roseida prmda rugit.

vidimus exciiis pontum fluvesoere uranie ,
Atque emctato vortice rurs tegi.

Qualiler Oceanus mediis infunditur aigris,
Deslituenda une quum premit me solo :

Sire alio refluus , nostro œlliditur orbe,
sive corusca suis eiders pesoit aqnis.
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Nondum longus carat, nec malta volumina passus,
Jure suo paierai longior esse liber :

Tmiia continuo limai mesura labori,
Sumere ne lector juge paverai opus.
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gent le chemin, etdélasscnt le voyageur. Ce n’est
qu’en mugissant que je divise en deux parties ce
poème, que je devais poursuivre d’une seule ha-
leine.

Enfin , la mer n’étant plus assiégée par les
tempêtes , nous sortîmes du port de Pise. L’onde
tranquille réfléchissait le rayon tremblant du so-
leil , et s’ouvrait avec un léger murmure sous le
tranchant de l’éperon. Nous commençâmes alors

à voir le mont Apennin, dont la tète se perd
dans les nues, et qui enchaîne a ses pieds l’im-
pétuosité des flots.

Si l’on pouvait découvrir des yeux toute l’Ita-

lie, cette maltresse du monde , ou si l’on voulait
en représenter exactement la figure, il se trou-
vernit qu’elle ressemble a une feuille de chêne,
beaucoup plus longue que large. Sa longueur,
depuis le pays des Liguriens jusqu’au détroit de
Sicile, estde quatre lieues. Sesdeux côtés sontbor-
dés par les mers Adriatique et de Thyrrène, qui
pénètrent souvent dans ses campagnes par la si-
nuosité de ses rivages. Dans l’endroit où elle est
le plus resserrée, sa largeur n’est que de cinquan-
te-deux lieues.

L’Apennin s’étend obliquement entre les deux

mers, bornées par le levant et par le couchant:
un de ses sommets tournés vers l’aurore com-
mande la Dalmatie, et l’autre domine vers l’oc-

cident , sur la mer de Toscane. Si nous avouons
qu’on a observé quelque ordre dans la construc-
tion du monde , et que ce vaste édifice est l’ou-
vrage d’une divinité sage et prudente , nous de-

5æpe cibis adfert seras maudis finis : 5
Grutier est, modieia innatlbua unda, siti.

Intervalle vise fessis præstare videtur,
Qui notat inscriptus millin crebra lapis.

Partimur lrepidum per opuscule bina niborem ,
Quem salins fusait snstinuisse semei.

Tandem nimbosa maris obsidione solutia
Pisano e porta contigit site sequi.

Adridet placidnm radiis crispantibns æqnor,
Et saietta Iavi uniraient mais sono.

lncipiunt Apennini devers vidai , I5
Que frémit serin monte repeins Thétis.

Italiam , rerum dominera , qui cingere visu ,
Et loiam pariter œrnere mente velit ,

lnveniet quernæ similcm procedere frondi ,
Arctaiam laterum convenienle sinu.

Minis per longeai dénies centens temntur
A Ligurum terriaad frets sienne:

ln Iatnm variis damnons anfreetibna intrat
Tyrrheni rabiea Adriacique salis.

Que tamen est juncti maris angustissima tenus,
Triginta et centum mima sols palet.

Diverses médius mons obliquatur in ondes,
Que fer! nique refert l’humus uterqne dicm 1

Ergct Dalmalicos E00 vertice fluctua,
Ca-rulaque occiduis frangit EIrusca jugis.
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, At Stiliclio æterni fatalin pignon "gui ,
au ï

vous croire qu’elle a voulu que i’Apennîn ser-

vit de garde a l’ItaIie, et que cette montagne
fût en quelque sorte impraticable. La nature a
craint de paraître imparfaite , et qu’on ne lui re.
prochiit que les Alpes n’étaient pas une barrière
suffisante contre les nations du nord. C’est ainsi

que dans le corps humain elle environne de
plusieurs membres les parties essentielles, et ne
se contente pas d’une seule enveloppe pour assu-
rer leur conservation. La capitale du monde
méritait qu’on préparât d’avance de si redouta-

bles boulevards; et Rome , avant sa fondation,
occupait déjà les dieux.

Tout cela rend mille fois plus coupable ce
malheureux Stilicon , qui a trahi la gloire et la
majesté de l’empire. Il s’efforça de survivre au

peuple romain , et, dans ses fureurs cruelles, il
bouleversa tout l’empire. Objet de terreur, mais
redoutant lui-même ceux i le craignaient, il
a introduit les Barbares ans le sein. de sa pa-
trie; il l’a livrée sans défense à des ennemis ar-
més. Par cette indigne perfidie, Il s’est assuré
des moyens de la perdre. Rome était ouverte à
des soldats étrangers dont les vêlements bizar-
res l’effrayaient , et , sans être encore prise, elle
était déjà captive. Non content d’employer con-

tre elle les armes des Goths, il a brillé leston-
vrages sacrés des Sibylles. Nous détestons la mé-
moire d’Althée, qui consuma le tison d’où dé-

pendait la vie de son fils. Les oiseaux même sont
touchés du crime que Scylla commit contre son
père. Mais Stilicon a voulu briser, entre les

Si factum cette mundum ratione faiemur,
Consiliumque Dei machins tante fait ;

Excubiis Latii prælexuit Apenninnm,
Claustraque montanis vix adeunda viis.

lnvidiam timuit nature , pannnque putavit
Arctois Alpes opposnlsse minis :

sicnt vallavit multia vitalis membria,
Née semel inclusit, quia pretiosa tulit. ’ i

.Iam tum multipliai moral! munimine cingi ,
Sollicitosque habuil Rome futurs Becs.

Quo mugis est racinas diri Stillchonis acerbum ,
Proditor areani qnlfiiit imper".

Romano gpneri dom nititur esse superstes ,
Crudelis summis miscnit in)! furor:

Dumque timet , quidqnid se feeerat ipse timeri,
Immisit Latiæ barbera tels lied.

Visceribus nuais armatum condidit hostem,
Illatæ cladis liberiore dolo.

Ipsa satellitibua pellitls Rome patebat,
Et captiva prias, qunm caperetur, erat.

Née tantum Geticis grassetus profiter mais, ’
Ante sibyllins: fats cremavit opis.

Odimus Allhæam consumpii funere toi-ris;
Niseum crinem flere putanlur aves.
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mains des Parques, leur fuseau chargé de nos
longuesdeatinées, gage assuré de l’éternité de

cet empire. Furies vengeresses, laissez respirerle
cruel Néron ; employez les feux du Styx à tourmen-
ter une ombre plus odieuse : celui-là n’a frappé
qu’une mortelle, celui-ci a porté ses mains sa-
crilégessurune divinité. L’un n’a ôté la vie qu’à

sa propre mère; l’autre menaçait les iours dola
mère du monde.

Omnia Tan-tarai cessent tormeula Neronis,
Consulat Stygias tristior umbra faces.

Hic immortalem . mortalem peroulit ille;

Hic mundi matrem perculit, ille suam. 60
Sed diverticulo fuimus louasse loquaces :

Carmine propositum jam repetamus iter.

NOTES son c. nUTiuUs’

Mais je m’emporte. Reprenons mon voyage
interrompu. Nous arrivâmes dans cette ville a
qui la sœur du Soleil a donné son nom. Ses
murs, éblouissants de blancheur, sont bâtis de
pierres polies et brillantes , qui surpassent l’éclat
du lis. On trouve dans cette contrée plusieurs
carrières de marbre blanc, et plus blanc que la
neige.

Advehimur celer-i candentia mœnia lapsu:
Nominis est auotor Sole corusca soror.

indigent sapant ridentia Iilia suis, 05
Et lævi radiat picta nitore silex.

Divas marmoribus tellns, que luce coloris
vaocat intactes lux arioso nivas.
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NOTES SUR BUTILIUS.

LIVRE PREMIER.

«v. Il. Felice: adam, qui minima munem primi:
Sortiu’, Latins obtinuere damas.

La constitution de Caracalla étendait a toutes les villes
de l’empire le droit de cité, réservé d’abord a quelques-

uues :ce qui, entre autres privilèges , permettait aux habi-
tants de ces villes, qui y avaient exerce quelque fonction
publique, de prétendre a toutes les magistratures romai-
nes; ils pouvaient même entrer dans le sénat.

v. al. Illa guident longil nimium dalot-rata bellis;
Sed, quant grata minus, Mm Mamie magie.

Cicéron, lettr. vr, 9, à Marcellus z n Nunc vero nec
locus tibi ullus dulcior esse dehet patria, nec eam diligere
minus (lobes , quod deformior est ; sed misereri potins , nec
munis claris viris orbatam privare etiam aspecta tuo. u

La Gaule venait d’être parcourueet ravagée en tous sans
par les invasions des Barbares.

v. 39.... Aurelius nager. La voie Aurélienne traversait
la Toscane.

v. 43. On peut rapprocher tout ce passage d’un mnrœau
célèbre d’0vide : Tristes, un.

v. 97. Aorte pendantes fornice rivas. Les aqueducs
«le Rome : Manilius, l. tv, 265,

[il mgr-influas domibus nupendere rima.
v. 107. Nanpe tibi aubitua condamna grugea aquarium

[tapit Tarpn’aa , hotte premmle , vida.

Une ancienne tradition rapportait que, pendant le com-
bat livré aux Romains par Tatius après l’enlèvement des
Sabines, des torrents d’eau bouillante, s’échappant du
temple de Janus, avaient arrête les Sabine déjà maures
d’une des portes, et donné la victoire aux Romains. (Ovide,
Faat. i, 26.3; Macrobe, Saturn. r, chap. 9.)

v. il]. Quid loquer inclura inter laquearia situai P
Horace, Épltrcs, l, t0, 21:

Nempe inter varia: nutritur ailvn enluminas.

v. me. Rufius Albim’. Cet Albinus parait avoir été le
même que Coinouius Rufius Albinus , préfet de [tome . sous
Valentiuicn ll. ll était de Volusium.

v. 170. El rages Rutuloa, telle Hurons, "fart. vira.

En. in, 463 : nTu, Falun, amerri Volacorum cilice maxima :
Duc, ait, Ridules.

v. [96. (Manquent signa loviafumi commende: "me,
Dilrclo quoties surgit in «un solo.

Voici le passage d’Homère auquel le poète fait allusion.
Odyssée, l. r, v. 57 :

Ax’nàp ’Oôvcaeùç,

ténue: tu! MM ànoOpdso-mvru veinai.
de vain; , ôavéetv inaperçu.

v. 223 et suivants. Aliaprœleyitur tenus, etc. Æsium,
Pyrges, 0ère , villes maritimes de l’Étrurie. Ceutum-Celles,

actuellement (Jivlta- Vecchta, célèbre par son port. Voy.
Pline, Lellres, v1, 3l.

v. 279. Le Minion , rivière d’Étrurie. maniaque;
Virgile, triade, livre se, v. 183 :

Qui Clin-etc dama, qui nuit Miniom’a in amis,
Et Pyrgi velcros , intempeathue Gratuite.
v. 789. Dicuntur cives quandam, "tigron coati,

Mur-iota infestas doser-mine lares.

Plusieurs faits du même genre , rapportes par Strabon,
Pline et d’autres écrivains , pourraientjustitiercette tradi-
tion, qui semble a Rulilius ridicule et incroyable. (Voy.
Strabon, livreur, page les; Pline , un, 55, et même livre,
c. 29.)

v. 295. Le premier Lepldus (Marcus Émilius Lepidus),
consul avec L. Catulus, voulut abolir tous les actes de Sylla
rappeler les proscrits , et leur rendre les biens qui avaient
été confisqués par le dictateur. C’était rallumer la guerre

civile. Catulus , son collègue , et Pompée se réunirent
contre lui. Lépidus, vaincu , se réfugia en Sardaigne, et y
mourut de maladie : Ibt morbo et pœntlcntia mon",
dit Florins, l. in , eh. 23. Le second Lepidus lut le collègue
d’Octave et d’Autoine dans le triumvirat. Le fils du trium-
vir conspira contre Auguste et fut puni de mort. Quin-lus,
Cæsareo du»; cul! irrepere rogna. Marcus Lépidus , mari
de Drusille’, sœur de Caligula , fut accusé d’adultère avec

deux autres sœurs de ce prince, Agrippine et Liville :
soupçonné en outre de prétendre à l’empire, il sa mis à

mort par ordre de Caligula.



                                                                     

1191:5 ÀSU’B Ç. nurgLIUs,

v. 307. Nunc quoque... On ne sait quels sont les mem-
bru de la lamine de upldus auxquels Butillua fait
ici allusion.

,1. 325. Emma Igàlii filma calamina mirnr. Po-
lile lle surin côte d’Étrurie , aujourd’hui Giglio. L’invasion

des Golhs, dont il est parlé dans les vers suivants , est celle

d’amie. rv. 337. Forum Umbronnt. Pline,lim m, 5 z a Un]-
bm navigationum capa, et ab ou tractus Umbriæ. u

v. 351. chalybum memorabilis llva maman. Lille
(limbe; Virgile parle aussi de ses mines de fer:

huila habauma Chalybum gemma minuit.
En. x. m.

v. 253. man-n... urictura. Césarvanteles mines du
Berry, vu. n.

v. 384. flamant: animal dissuade aux. Juvénal,
x", 98 l

Nm: dinar: "tout km" «me atrium.
v. 397. Ce sont les chrétiens dont parle ici Rutüius;on

les confondait avec les Juifs.
. v. 420. L’ami dont Buülius parle ici est ce Rufius

Volusianus dont il a déjà été question au vers 168. valu-
sYânüs ne peut entrer dans un vers hexamètre.

v. 696. El calera externes, capta Totem, lares. Ton.

773

louse fui. prise par Alanlph , chef des Goths , qui s’empara
deltoute l’Aqultaine jusqu’à l’Océan. l ’ il ’ i’

o v. 5M. Hæbeteçuœ, offuteliæn (arpentantüw
nu. vibrants. un tribun des soldats, qui commandait

dans le pays. . kv. 585.... Præfecluram. Étaitvce la préroclure de la
ville, ou la charge de préfet du prétoire? rien ne l’infinie.

v. ont. l’anus écrivit des mures nous napalm;
Nous avons , sans le nom de ce! écrivain, uniragmm de,
satire que l’on attribue aujourd’hui à Balzac.

LIVRE Il. V ,
v. a. Qui nota! inscriptus mima crebra tapis. Les

bornes milliaires, placées, dit-on, par Gains Gram. i-
v. A]. Quo mugi-I est fac-imis din’ Stilichtmi: acerbum,’

Prodilor amant" qui fait impenï.

Sülichon , ayant laissé Alaric pénater en Italie, fut accusé
de trahison par les Romains.

v. 63. Adveln’mur cela-i candentia mania lapin :
Nominù en cantor Sole mon smr.

Oppidwn Lunœ. Aujourd’hui Lunegiano , en ruines.
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